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dè notre: 5, pbitosöplie: et. de notre. doctrine pour que 


.-Nous:he nous attächerons. pas aujourd'hui à. ce. qu il.: 
ait sur la nature. sidérale et surhumaine des messies: et 
doùs diviserons notre travail en | quatre poin [C2 

Nous exaininerons : | 

4e Les: pensées. du: livre. sur la révélation -progressive 
et permüne ite. | 

` 2e Surla plüratité des mondes habités. | 

3 Sur la préexislence et les. réincarnalions. | 

che Sur Tapparition des | Fepiiis et le protectorat des. 
«monts. 2 Sac ' e : 

“Émile: Barraült sx üni E E o 

On, on: sajt qwune:des; idées: favorites que. le Saint:Si-. 
‘monisme a répandu danslemondeëst celle:de. la perfec- |. 


…übilité: indéfinie: du:genre humait. Saint-Simon futl'ami: | 
- de: ‘Condorcet. dont. il: approuve: hautement l'ouvrage: 


intitulé: : Tableau des progrés del'humañité: Unides livres 
traduits et commentés avec amour par les disciples de 
Saint-Simon, est V'Éducation du genre humain de’ Les-. 
‘sing, dans lequel le ‘grand philosophe allemand: repré- 
sente Dieu comme élevant et instruisant l'humanité par, 
„ung révélation progressive. | | 
| La doctrine Saïnt-Simonienne admet aussi Ja plura- 
lité des mondes. et la solidarité universelle.. 


FEUILLETON DE L'AVENIR 


Les Fantômes de Nicelai g 


. En février 4791, un riche libraire de Berlin, M. Nicolaï, 
homme vigoureux ‘de corps et sain d'esprit, ayant. négligé, 
apar suite. de chagrins domestiques, de se faire saigner au 
printemps (1), comme c'était son habitude, fut saisi d'une 

maladie étrange : 

Joûrñellement le: bibliéphile recevait la visite d’un ou 
‘de plusieurs fantômes, portant tous les traits de personnes 
: mortes: et chéries, qui entraient sans façon dans la bou- 
tique du malade, grimpaient sur son lit, et même le pour 
.Suivaient dans la rue et chez ses amis. 

Malgré l’énvrmité d’une semblable crise, M. Nicolaï eut 
le sangfroid d'étudier les fantômes avec la politesse de 
l’homme’du monde, l'imagination du poète et la curiosité 
: du Savant. Au bout de quelques semaines, grâce aux lan- 


cettes, les spectres se montrèrent au libraire sous une 


forme moins distincte, les couleurs pâlirent aux yeux du 
malade, qui reprenait au contraire les siennes avec une 
‘parfaite santé; et lorsque M. Nicolaï fut rétabli compléte- 
: ment, ils àvaient disparu.. 

Le bibliophile eut le courage de-soumettre le tableau de 
ses souffrances à Ja société philosophique de Berlin à z 
époque où l'apparition du spectre de Maupertuis (2) à 
M. Gleditsch, fameux botaniste prussien, dans le cabinet 


: même de l'histoire naturelle, prédisposait singulièrement 


(1) Voir dans le Li vre spritis la théorie à 
du temps de Nicole NES orie des apparitions, encore inexpliqués 


AI Yoir 1a Denai de Walter Scott et Thiébault, souvenirs ide Frédéric. le- 


Quinze centimes : le numér 
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celle avait perdu sa prééminence , 
‘ailleurs, Je me trompe peut-être, mais je prouve que | 
| Dieu ne s’est jamais communiqué sans réserve ; il a me- | 
‘suré ses révélations à notre faiblesse, et nous a laissé la. 
‘’tâêhe de les développer à la sueur de nos fronts, sans | 
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Le 5 Janvier 1865. 


| AVIS GÉN ÈRATI AE 


‘Les articlés.de fond. et.les. commu. 
nications envoyés pār des collabora- 

= teurs bienvéilläpts séront: soumis à 
. l'examen du comité’ de: rédaction; ils- 

. seront insérés ou. ui.détraits. Gn i 


r: 


Ti sera riik T de ouvrages! 


* nous auront $té adressés 


SERRES 22 Les lettres etinaüuserité non afru: ` 
A a chis seront ripuurousenient refusés. 


Annonces 8 3 te. Iatigaes 


 LEDOYEN, ‘librat, aleris ; d'Orléans, 31, GPalais-RoyaD.… 


TURGUAND, 


Do CHontmarire, ; 6. — Nete ai i munro, cher a | BRASSEUR, 


um à ot 


dm die ie * ms ee te Me ae UE eee me M mm me eo M © M a ee A 


| Yoik un passage S sur la pur i des. existences. tiré | 
ou | unde: ses trailés % "1% e 2 
«Repos éternel : pou: lhormimé: abs : jé: mort, este 
: : o là ce.que demandera. l'Eglise de-Pavenir? Non; non, 
| R la vie: est : uhe œuvre joyeuse, J'énfance : est: un 
| > agr cable réveil, Ja viéillesse in endormissement déli- | 
À ‘» cieux ‘et la’ mort le prélude d’une Vie nouvelle, d'un | 
+» nouyeau progrès. Il né:s’agit donc plus pour nous 
A du Jugement dernier et du peut nombre des ; élus, | 


1" 


{> Ce passage est extrait textuellement de. la Religion | 
| _Saint-Simonienne, (Morale, page 99) on: voyait là et dès: | 
. 1833 tous les principaux dogmes du Spiritisme. sur la |. 
| destinée. Mais jamais on ne pourra trouver confirma- - 
.tion plus éclatante de tous les points dë- notte- chère: -| 
. | doctrine: què: dans les citations suivantes, extraites du |” 
[ivre d'Éole: Barrault, récemment publié. - E 
ES ` Voyons. d’abord. là ‘première question, celle: de la 
=> if révélation, č 'est-à-dire de l'é ducation progresive de ses, 
o- : [humanité g par le Dieu suprême. ' 
… Tous, se sont divinisés jusqu’à l'hébétemient, ous se 


“refusent à comprendre le décret de la providence: contre 
les têtes altières qui ne:s’appliquent pas à mériter leurs. 


_couronnés. il fut zun: temps où. l'Eglise. savait. plus: et 
: valait! mieux: que: la ‘société ; elle commandait à bon | 
“droitalors ; mais élle n’a pas été martyre dans toutes 


les perséculions, elle n’a été que victime quelques fois; 
la lumière se. ' Tevait 


- les. membres de ce: corps s érudit à des réfiexions s sérieuses 
sur la vie transmondaine. On remarqua dans l'exposé du 


libraire les détails suivants : … 


comme la figure et les mains laissaient voir les nuances 


_de la carnation des personnes animées; leurs vêtements 
avaient la couleur des étoffes usitées par la toilette; mais 
il y brillait généralement des tons plus pâles que dans le. 


monde réel, Cés figures n'étaient ni terribles, ni comiques, 


“ni repoussantes; leur aspect respirait la plus bienveil- 


lante courtoisie, mais unie à une grande insignifiance. Je 
les entendais parler très-bien; tantôt elles causaient sans 


.moi, tantôt elles m’admettaient dans la conversation. 
Leurs discours étaient brefs, rapides, un peu secs, mais 


constamment d’une tournure agréable. Les fantômes de 
mes amis se préoccupaient évidemment de mes chagrins; 


au milieu de la foule, dans un salon, même à l'instant où 
des personnes réelles m’adressaient la parole ; et, comme 
j'étais fort embarrassé, pour ne point avoir l'air fou et ri- 
dicule, de répondre ä:la fois aux fantômes et à la compa- 
gnie, je demeurais dans un silence inactif, et dans une 
hésitation muette qui achevaient au contraire de me rendre 
ce que je voulais éviter de paraitre, 

Quelque temps s'était écoulé depuis la. guérison. du 


Jibraire;: uri jour, comme il feuilletait à. son bureau une 


liasse de papiers relatifs aux circonstances de sa maladie, 


(G3 


3 id., ` - 
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galerie de l'Odéon, it is. | 
“br X 208 Notre-Dame-dé-Nazaroth; 8. De a e + 


es ee ee a me Y CREER EEE Tr ee A de me 


| cesser dè- nous àssister ; je croirais , “blasphémer: en die 


-$ sant quë Dieu a parlé üne: fois: ‘pour ne plus. parler que: 
par Forgañe dé: l'Eglise qui, depuis si iongtemps,a gardé E 
| de -lamentables : silences et proféré - ‘de, ‘lamentables: 

| paroles: Elle à beau se vanter d’avoir toute Ja vérité 
entre les mains, Dieu n’est le captif de personne ; Vinspi- | 
ration se donné et se retire selon nos. mérites, et l'Eglise | 


‘nouveaux lorsque deux exemplaires 


` Mes fantômes dans leurs visites semblaient de la taille. 
d’un homme vivant. Les.parties découvertes de leur corps 


leurs expressions consolantes me cherchaient surtout 
_ quand j'étais seul. Il mest arrivé pourtant de les entendre 


| les fantômes essayèrent de reparaître. Il s’en aperçut à 
‘une circonstance paree qui envahissait toute sa per. 


E qui s'en déclare la dépositaire éternelle devrait se réssou- - 
venir du peuple élu que son infatuation du divin rendit 


| t] aveugle et sourd à tous les signes du'temps; Dieu fit 
|» prodigue lui-méine nè doit-il pas tôt où i tard “rentrer | 


_» sous le: toit paternel ? ? 


‘$on Œuvre par les. Gentils à défaut des Juifs, ét l'a faite 
| quelquefois par le monde à défaut de l'Église. Pour | 
: moi; : quelque: soit depuis quatre siècles: LE divergence: 
“des idées, un jour, c’ést mon ferme: éspoir, un jour 
tout en suivant leurs voies - différentes, es ‘hommes 
‘arriveront au centre commun vers s lequel t toutes les 


intelligences gravitent. 


S prophète du passé, € comme on l'a dits ‘ce y qui achève P 

| sa gloire, c'est qu'il est ‘aussi Pun. des. „prophètes. CCS 
: ‘Vavenir, dont il pèrça les ténèbres en -ajoutant aux Ts 
“vagues intuitions de l'Illuminisme le ‘coup d'œil du =- 
| génie.. L'Église ne lit deses écrits que’ ‘les pages. ‘qui la 
b glorifient, pourquoi néglige=t-elle. les pages qui l'aver= 
f'tissent, “pourquoi férme-t-elle. ‘l'oreille ‘à célté voix: 
qu'un souffle d'Isaïe a quelquefois ‘animés? Dès: ‘son. 

| premier ouvrage, daté de 1796, ses Considérations ‘ sur 
Ọla France, il dit que, « le Christianisme serafrajeuni. de 


quelque façon extraordinaire, » il la dit. Et, en effet, 
il pense de trop haut pour ne : pas préssentir dans 
le monde religieux [d'aussi grands changements qu’ il 


s’en fait dans le monde politique. E 


_ «Ce n’est pas lui qui méconnait la. partie de événe- 


ES 


sonne; mais il s se hâta de remettre ‘les papiers dans le ti- 
roir, ferma le bureau, s’esquiva plein de terreur et la 
tentation n'eut pas dé suites. : . 

La société de Berlin, incrédule., mais. circonspecte í 


ordonna le dépôt du mémoire du libraire au bureau des 


renseignements. On s’évertua ; ‘mille opinions contradic- 
toires, soulevées un peu par la fièvre de la révolution 
française , qui fomentait dans les esprits, toutes les cu- 


riosités et toutes les impatiences envahirent le problème 
de Nicolaï et l’étouffèrent. | 


(Nicolaï, mémoire à la Société royale de Berlin. saem Ferriar, 
“théorie des apparitions, — Journal de Nicholson, etc., d'après An- 


dré Delrieu, Revue de Paris, 1839.) 


O EE 


- BIBLIOGRAPHIE. 

UN ALMANACH SPIRITE (4) pour 4865 vient de. paraître à 
Bordeaux, 19, rue du Palais de l’Ombrière, chez M. A. Bez, 
directeur de la Voix d'outre-tombe. Cet- opuscule .coté 
50 cent. est des plus intéressants. Un style vif et rapide, 


une forme concise et l'élévation de la pensée rendent cet 


Almanach très-attrayant à la lecture. Dans un cadre res- 
treint, l’auteur a crayonné quelques. profils -spirites et 


| spiritualistes avec une sûreté de main qui dénote un écri- 


vain habile. Quand à nous, nous le remercions sincère- 


ment de nous avoir admis au nombre des élus, lorsque 


tant d’autres, comme MM. Victorien Sardou, Camille 


_Fiammarion, A. Lefraise, Dombre, etc., qui le méritaient 


mieux que nous, sont renvoyés à l’année prochaine. Nous 
recommandons vivement cet opuscule à nos lecteurs, 
soi A DA. 
(DA Paris, chez les déporitaires de l'Avénir : | 


« M. dè Maistre n 'est pos. seulement le théoricien du | 
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ment français dont il déteste les crimes et raille les f ci 
folies ; ifäis S'il insulte äüx tribuns du peuple, cesi en 


tribun de Dieu, qui veut que force reste à la religion, 


“et il Jä pöusse Coititie à dés cimes plus läülés afin- 


qu’elle domine les soulèvements inattendüs du 861: il 


_ provoque l'Eglise à se régénéfer, il ne lui épargné pas . 
plus qu'à. la société, le nuñc erudimini, lë iine titel- q 


| ligite. Í 


‘arraché les armes du sarcasme et de l'ironie ponr les 


 retgüřier totilré ellës-fiêiñës, et ne les a laissées plus | e 


ébahies dë Jä Püuiššänce de ces traits, quand il sont 
lancés de haut en bas et non.de bas.en ‘haüt: 


| Er et n'a. vengé l'outrage. par. une réhabilitation 


Bts ta 


| Sement du Christianisme l'accompagne jusqu'à a fin de 
oi carrière. T . 


NE »:Tändis qu il 5 Jacharhe sur. “Jes côtés vulnérables de | 


$ hos adversaires, il; respecte ce qu’ il y a de divin ÈD eux, 


| “souvient qüe pour - les, interpréter - -élr roilement : 
conciliation: de la religion et de 


. € Ré- 


Péter sbourg; Son. dernier ouvrage, il nous invite à 
tenir, prêts à .des. changements. inévitables. 


a. TOUS 


Ne me dites: pas que-tout est dit,. s'écrie-t-il, que | 
» tout est révélé, qu'il ne vous est: permis d'attendre | 


.», rien. de nouveau, et ne m'opposez.pas ces paroles : 
» Dieu sera avec nous jusqu’ à-la fin des siècles, les por- 


» les. de l'enfer. ne prévaudront pas contre l'Église... : 
» En. résulte-t-il, je vous prie, que. Dieu s'est interdit f 
» toute manifestation; nouvelle et qu il ne Jui sera plus : 


D» permis de nous apprendre. rien au-delà de ce. que 
« nous sayons ? D. . 
«Et il proclame qüer nous sommes. à la veille j immor- 


telles . effusions de l'Esprit saiñl, Je cite de mémoire; 
"mais ç est M. de Maistre Tui- même que vous venez gen- 


| tend re CA 


Dur eu 


FACE pas. L'esprit borné de l'homme. ne 6 voit le remède | 


ER nr 


au mal que. dans le retour au passé ; il ose sammer Dieu 
| de le. sauver par les moyens qui lui sont connus. Dieu en 
a d’autres, et lorsqu’ il efface, ce n’est pas pour écrire une 
seconde fois ce qu’ il a raturé. Sursum corda ! Tout sera 


en péril tant que le Christianisme ne sera pas renouvelé, 
rajeuni, transformé, ei, puisque le dernier sacrifice se 


.Cohsômme à Rome, voici l'heure où l'Esprit saint se 
manifestera, voici l'heure prédile ! « Peuples de la terre 
: chaïñitezl Jérusälem reñail plüs charmänié et plus belle...» 

i Rien ne dure;, en effet, que ce qui se renouvelle. 


. pLa gloire de notre croyance est d'é égalet la duréť du. 


E temps, à lä condition de rejeter ce qu elle à de cadit, 
de rajeunir ce qu’elle a de vivace; et ce siècle, ce dix- 
neuvième sièele qui a commencé par la restauration de 
“nos ‘rüines ‘Feligicusés, në së térmifierà pas Sans üne 
transformation éclatanté du Christianisme. » 
il ne nous Testé qu'à ngus äëéociér de toute notre âme 
à de si chaleureusés espérances. 
l à tôntinuer. | ANDRÉ PEZ2ARI. 
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HYPOTHÈSES 


(Tnédies NUAGEUSES ! | 


ý a» . J ' : 4 ni. 4 4 > 5 K 
A M. le docteur Danner, à Tours. 


ét 


Monsteiir TE | 
En Re les opinions émises par vous, dans votre 


` discours de rentrée; je nai voulu qüe rassurer les cons- 


s : guerre. 
-dans laquelle it a fait: beaucoup d'ifiitateürs: säns leur 
| tonsmoure latt des: divites ‘insoleniéés } personne; 
2e dis-je: n’a-plus: énérgiquement refusé'à Ja olun et- 
à -dla philosophie la. puissance g’ abolir ce qu ’ellés avaient |! 


Ja .science.. en. verlu. de | 


leur affinité réciproque. » E ofin, dans les. Soiré ćes de Saini- ii 
| -ühié Cure Souvent désespérée. 


‘Aussi oserai-je ;: Moñsieur, vous demander un Momeñt 
| mêmes. | 
Les. muscles, le ‘sang veineux : voilà les interprètes 
des afféctions internes et matérielles: les nerfs, 
artériel, la moëlle., le cerveau : voilà les interprètes des 
affections internes ét iransmondaitiés. Les preïniers nous 
révèlent lés. sénsatiôns y lës: deriérs., les sentiments et. 
jes éonééptiotis. Ceuxlà nous attachent À la ter ré ; 
[ci nous en détachent, Les uns servent d'interprètes entre. 


À passé, ét püiš, 


L'AVENIR 


pu jeter le troublé : 1é prestige dé là stiénce;” Et plus en- 
core, peut-être, celui de habit entraînent si facilement 


-jës cofvittiohs dé la foule! car ellé Élmpté; avec Fäisôn ` 
_SBuveñt ; 
| jigemériis ; sui la valeur dü jugement perié par lise | 
- Qui a recu Où s'est dontié jä: iission d8 Fi ibBtruiré: | 

| Eblôüiés . päÿ la forme döüt on revêt HAE pensée ; 3 bieñ 
‘|: dës intélligncés:. lerités } à eñ Saisir le fonds, sont iMpuis=- 


 « Certes, peisötinëh’ a pis Härdiment aéfié ia Giiiléso- ŸBäntes à gë réñdre coñipië: dé tout ce qui leur est dit; êt, | 


Dhs bt larévolüligý; pérsétine ne leur a plus vivement 


t 


à tört parfois, pour se güidêr däiis ses propres 


ad. noel dans : odale gan. doċtes citations Set à 


“n fyn 


pres de moi : Pauvre jeune homme | er goi âge! 


“ét :ses grelots lui sérväient de baul- 


. Ba science ne ‘les a jamais ‘employés, . mais. elle jes a | 
toujours. écoutés un peu, et, dans le secret du: cabinet, la | 
| cornue du chimiste leur a souvent donné raison. 
la science, et il prononce..ces..paroles dont. on ne se | he 
| vos lumières pour m'i 'aider ? à recouvrer ma raison disparue. f> 
Un malade est éxigéant et c’est ëi se prétañt čom- : 
plaisamment à ses fantaisies, que le médecii pani opérer | 
| ‘rapports: avec la-matière, négative: sans doute; en ses rap 


De par Vous ;. je. dois être malade ; mais je compte sûr 


d'attention. . ne 


>: q a >= 


> valion ne , jeu À y] enii en: aidé. | | | 
| La routine a trop appris à Compie sur rés i tra: aüx du: 
ën cherchant dans la seule matière les | 

‘conditions de vié ét de mort des êtres. animés, elle teste f 
constañitnent en debors de la vérité. © >, | 


L'Ave est pas un journal traitant de inatières scien- 


<tifiqies ; il n'invoque la science que pour :établir plus 
solidement sa doctrine, car science.et doctrine doivent se 
“donner la main et marcher de front. x 
-` Mais l'Avenir n'est pas un savant qui marche $ sur un 

terrain exploré, connu; il se laisse emporter par le souffle 
qui pousse en avant, et c'est dans le vaste domaine des : 
| suppositions et des hypothèses qu'il va cher cher quelques | 
vérités, éter nelles pour Dieu, mais nouvelles pour l'huma- 
nité, heureux s’il pouvait en cueillir quelques-unes poür 
| enrichit Y'herbier, si pauvre éncoré, dé la sciéncé: | 


Je vais me pérmettre, au risque de méconténter mon 


éditeur, d'emprunter aux Dupes du cœur, üh livte sui le’ 


point de paraitre . et que j'ai écrit avant la fondatiôi de 


l'Avenir, avant de Connëñire lės doctrines dü Spiritisme, 


quelques théories nuageuses qui pourraient bien être ac- 
cueillies avéc faveur: Serai-je le premier à les soutenir; je 


l'ighoré. jé ne les äi troùvéés Consignées dáns aucun 


ouvrage philosophique ou scientifique, r ai si peu lu, 
d'ailleurs! Pour être plus moi-même, pour ne dir 
aucune influence étrangère, je me suis abstenu de consul- 
iër les œüvrës des philosophes anciens et modernes. 
À moi done là responsabilité tout entière des hÿpothësés 
que je livre à votre appréciation. 

La science explique la circulation du sang d’une on 
si peu logiqué pour moi (cela dépend, saris dôu‘e, -d’ün 
défaut d'organisation !), que je n'ai pu me rânger dë son 
avis, Suivant la science, le cœur (sous l'influence de 
tulle puissance ?:.. la science se tait!), le cœur renvoie 
par une contraction musculaire le sang dans lės artères, 
el Cest à cé motivement de va èt vient probablement 
qu’elle attribue la chaleur vitale. 

Jl y aurait pourtant une raison pour croire quu l'élec- 
tricité jone un rôlé inmense dans les conditions de viede 
tout Ôtre. Mais l'électricité à tänt de mystères encore, que 
la science n'ose demander à éélié forcé l'explication dés 


ciences dans lesquelles l'autorité de votre parole aurait ` 


6ÉEhpe-toi dë Photographie, va, car tu ne 


ef Îles acceptent sañis äütré | 
HR que parce qu elles partent d'uné voix autorisée. 
Aussi vous avouerai-je,. Monsieur , -que je ne voudrais. : 
“pus être habitait de Tours : je érainärs äis d'entendrë qüel- | 
.que bonne et compatissante personne. dire en. passant 


La: physiologie et la ds sont des. sciences ei 

ne s’acquièrent pas seulement aux cours d'an: professeur et : 
7 par la lecture des ouvrages qui traitent de ces questions : 
| capitales. Sans doute les études faites sur un cadavre sont 
y un puissant, secours peur DERAN de ces connais- 


= mn SRE SERRE 
phénomènes qu’elle -éonstate tous aid as à toute heure, 
à tous les instants. 

Oh! s’il ny avait pas dé fous L. päuvre sciencé | 
| šauras jàiiiais 
peindre. | 

Dans la sËÿé qui monte ous l’écofce deë arbres j jusqes 
aux feuilles Büüt y rencontr er l’oxi gène ét l’azoté absorbés, 


comme dañ. 1 sang des veines, chargé d'acide carboni- 
que, âMuantäü cœur pour y tencoiitrer Pait aspiré, etétië 
ensuitê distribué dans les artères; je vois une forcé par: 


tout rencontrée, Ah a: ferc ce qui + am seulé 


LAS 


, volonté qui dirige ce mouveitiétit. 


Cette force ?... C'est l'électricité. äfirialé: en Ce qui 


concerne lè mouvemént or ganique. 


. Comme Ja plante, nous appärtenons à la terre, à la 
fiatière, Hôn pas. par les Diéds, iais par. l'estomac. 


| L’estomac, voilà la racine qui sért de trait d'union entre 


© fla matière ët notre individualité animale. Les aliments 
Aux fous ik étäit Autrefois perinis de dire là vérité en À 


ei jus Šio üe i i le „riant: Triboulet se moquait impunétin ieh dé Frangois Jer 
A pli q: ñ Le. mais jamais il n'a cru: qu'ellés seraient | et dé touté la cour 
: yaincües par l'Eglise tellé qu elle était, „par la religion Î 


absorbés, chärgés d'électricité: hégative, et obéissant aux 


| lois de l’affinité, vont alimenter le s:ng des veines, puis, 
| le sang: dés veines, attiré vérs les poumons- par l'électricité 
| . conduit auprès:de: Sa Majesté. {rés-chrétienhe: Et, : voyez L 
“elle: qu’ elle ayait. été.. Sön pressentiment up -rajeunis- f un. peu : c'était à ces. grelots seulement que-les rois de: ] 
| vaient les salutaires avertissements du franc-parler. | 


positive. de Fair aspiré, | est, énsuite repoussé. dâns les 


artères, en vertu des. lois que’ la science constate au | 
1 moyen des boules de suréau. La rencontre des fluides. 
produit une: petite. commotion qu'on nomme battement 


de cœur et battement artériel... Car où chercher autre 


| part là éaubé de cé battement düt së produit iüststitané - 
J mënt dans les toutes les pärties du corps? : PA 


Le Sahb aftériel ciréulé ën raison inversé du sang dés 


veines et vå porter la vie et la chaleur dans les nerfs.ét 


lé cerveau, qu'il charge d'une électricité positive ; en ses 


ports avec. la partie sensitive et intelligente de nous- 


le sang 


‘céux- 


la matière et l’ âme; lës autres ; éhtrè l'ame et Dieu: 


ie SD nn DR ee à 


CR RUE O0 D Dr 


-Quël-ést le trait d'union entre l’Ainé: et Diei? 


Le. bien. le mal:.dont.la lutte incessante produit la 


lumière ,. comme la réncontre des électrirités contraires 
produit l étincelle, cette lümière locale ; essence d'un 


globe isolé ; comme la rencontre des grands fluides plané- 


èta 


| taires en un centre communi produit le soleil, essétce 
‘d’un système cohe la rencontre dés fluides qui relient 


entre eux les soleils doit former la luiñière infinie, Tès- 


| Sénce Suprème : Dieu l = ` > Tr. 


Le bien... le mal: Dieu tout entier. 

Dieu tout éntier, montrant à la créätire; où plutôt à 
l'être individuel, apte au progrès, ces deux éléments qui 
constituent son être et lui disant : Tous -Jes .deux con- 
duisent par des chemins différents au bonheur éternel : 
choisis celui qui doit, en attendant, te ‘promettré la plus 
éraïde somine des félicités possiblès. < EERE TENE 

Dans jes sandler du bien : la rencontre éternelle des 
âmes qui se sont aimées, les tendres affections, les sym- 


= $ + hd - > + 


pathies, toütés les saintës joiés, tous les bonheurs Vrais 
dans les différentes éxisténces qui nènent à 
tion. 


Tà petfeċ- 


Dans les sentiers du màl : i vaine recherche de ami- 


 tiés antérieures, les antipathies, les häines; la Solitude au 


iiiliéu dé tõus, le remords. 

Choisis, tu es libre. 

On arrive. à moi par Pun ou par l’autré de ces sentiers, 
car je suis le pardon, car je m'ai créé nulle âme pour le 
malheur étefnel. Mais avant d'arriver à moi qui suis la 
perfection, il y a bién des éxistences à iravérser. 

Choisis, tu es libre. 


Dans chacune de ces existences, le bien ou le mal, la 


récompense ou la punition. | 
Dans chaçune de ces existencés, un voile jetë sui celles 


Le bien ët le mal, peut-êtfe : l’un, le miroir del’autré, 
et vice vers., Le bien::. le mal : deux choses: indispen- 
sables à l'accomplissement des. éternelles destinées. $ au 
progrès ; à la perfection... 
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gii précèdent, il est vrai, afin dë doubler le mérite du 
‘pien et de dirinuer l'offense dü mia}; máis pout lame 
“ane fois arrivée à moi, commè récompensé suprème, ün 
regard jeté à travers les existences pärcourües, Et le bon- 
‘heur d'autant plus légitime qu'elle y vérra iñoins dë 
‘taches. | 


ner 
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© - Ces hypothèses, si elles sont des érreurs ét dës ütopiës, 


PARLER y 
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ibn des lecteurs, Monsieur, Seront disposés à rie lés 


pardonner : ċëlle que j'émets à propos dë la circulatiof 
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“dü sang est rationnelle; celle à pfopos dé ños desuiiëeš 
contient tänt dë proinesses | 
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HONORÉ HÉNOIEF. 
CORRESPONDANCE SPIRITE. 


Pau, 27 décembfe 4864: 


J; 


r? 
m. 
NES 


2 Cher fopsieür W Ambe, OOE 
2. Voiré journal, qui devient tous jës jours pluk intérés- 
“sant, me sémble appelé; par la possibilité qu'il offre 
5 aux diverses opinions de.se produire; à amener tous 


* es spirites, sinon à envisager chaque point de la doctrine 
d’une maüièré idéntiqué, du rtiôins à dônfèr la même 
valeur aux mois et aux expressions dont ils se servent. 
# Et un semblable résultat n’est pas à mépriser. 

# C'est sous influente dé léiles idées que je me per- 


+» 


i Rives 


st 


= 
(ra 


AL 


instant de la plumé-ou de la Douche dé quelqu'un de 


# nos coréligionnairés į 


a Et. cette classification des mondes qu’un de vos a= 
ze vants: collaborateurs nöus à donnée ën répoñdant à 
& M. H: Benoist i | | o 

à Mondes dëğrëuvë; de préparation, de bonhéür? 

“ Ne paraisseut-élles päs vouloir dire que chaque monde 
z£ a sa destination particulière et qu’il Wen aufa jatnäis 
++ d’autre? — Et si telle n’est pas la pensée dé ceux qui 
& ont employé ces expressions, c’est du moins celle 
a qu'elles peuvent susciter dans beaucoup dé cérvéaüx. 

& Je ne connais point la classification dés mondes. Pour 
w cela, il me faudrait les ävoir lous- parcourus ët avoir été 
& à même de reconnäîlre les poisis par lesquels ils se 
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“ progressive dont chacun doit à soh tour parcourir tous 
les degrés. nn | 
Mais comment un monde pourra-t-il s'élever si, aus- 
# shót qu'un de ses habilants à acquis quélqués bonnes 
zs qualités, il sempresse de le quitter pour aller dans un 
# monde meilleur ? 
#7 Non, tel ne me semble pas devoir être le but de l’acti- 


à la conscience, on coinpreñd que le devoir de celui qui 
#2 trouve mauvais le monde qu’on lui a donné pour dë- 


TOR: 


A] pace ún monde capable d'offrir à l’homme qui s’est 
# corrigé d’un défaut un bonheur supérieur à celui qu'il 


“© Supposons que les habitants d’une contrée, trouvant 
ʻu leurs maisons pauvres.el incommodrs, fassent le rai- 
<3 sonnement suivant : SONSES 
“> Hàtons-nous d'apprendre l'architecture pour avoir le 
y droit d'aller habiter de plus belles demeures, et qu’ils se 
z: présentent, en effet, à ces belles demeures, but de leurs 
“ désirs, mais qu’occupent ceux qui les ont bâties. Que 
i leur diront ces derniers? Probablement ceci : 
“ Vous avez bien fait d'äpprendre l'architecture , c’est 
¿3 ainsi que nous avons procédé; mais après l'avoir apprise 
ṣ H faut la melire en pratique, et si vous voulez de plus 
belles maisous que celles que vous avez présentement 
# IMilez-nous; conslruisez-ui. Quant À nous i 


S, NOUS pou- 
yr 7 £ i hig : 
: vons Vous montrer les nôtres, mais non vous les cotes. 


éd éllés nous sont hécessairés; ni même vôus ÿ recevoir 
définitivement; parce qu'elles né Sont pas assez vastes. 
C'est peut-être ainsi que cela se passe dans les mondes. 
. Les habitants du nord ont toujours envahi les contrées méri- 
dionales ; l'histoire nous a raconté ces invasions. Déduisez. 


Mais, mé dira-l-oñ, vous croyez donc que nous som- 


_ més destinés à vivre toujours sur le même moridé ? 


Pourquoi päs? Y at-il là quelque chose qui choqué 
la raison ? Et ce monde, d’ailleurs, doit-il toujours rester 
cé qu'il est? Puis-jé prévoir loulés lës transformaiions 
qu’il est äpbelé à subir; tôuies les combinäisobs dans 
lesquelles )l pourra entrer jusqu’à ce qu’il finisse? Et; 
dans ce. cas même, ne puis-je pas lui survivre et êire 
äppëlé à des fonctions four l'accomplissement des- 
quelles Phabitätion &’'un Münde pärticulièf ie Sera plus 
nécessaire ? | 


-Ïj se peut d’ailleurs, et cette idée me plaît, qu'il y ait 


dans l’espace dë gränds empires formés d'un nombre 
détertidé de plätièles; qu'on noüs ait assigné un dë ces 
empires pour le perfectionner en nous y pétfectionnaüt 
nous-mêmes, el qu’on nous envoie alternativement dans 
ces diverses provincës, Sélon leurs besoins. | 
Mais il peut y avoir lës truîtards dés platiéies arrivées 


_à.un degré supériéur; Qu'on en chasse et qu'on intégré 
Sur les planètes à leur début. Les premières ne leur 


Offrarit plus désormais ces ‘conditions de lutte indis- 
genre à leur développement, ils Séñt äppélés sur 
es autres à initier à la vie d'homme les Esprits sortis : 


à liviüé de l’animalité. 


G'est Broljablemént à l’iticäfnalion de semblables Es- 
prits Que notre terre a dû étte grande civilisation signäléé 
par les savants au delà des temps historiques: A leur 


 dépäËl Pour rejoindre leurs frères, leur édifice dut s'é= 


Crouiet Sür lës épaulés eñcôte trop faibles de ceux qu’ils 
laisSäjent derrière eux, et Ces maximes d'une sogesse 
profonde que l'antiquité nous a léguéés, et dont quel: 
ques-unes étaient trop relevées pour Socrate lui-même, 
Sont lës débris de cetlé Civilisälion disparue, 

il y à ensuite les Esprits eù missioï qui vienñenl dë 


haut et qui habitent temporairement parini nous. Mais 


je Sais très-bien, pour ma part, que je ne suis pas de 


 Cétix-Jà., — Aussi n'éprotivé-jé päs je moindre désir dé 


quitter celte pauvre terre qüe faime. malgré ce qu’éllé 
laisse à désirer. El surtout, je me garde bien de la més 
briser, parce qu’elle est encore bas dans la hiérarchie, 
br lä simple raisoh qü'il serait ridicule de mépriser 
l'enfant qui vient de naître parte qu'il wa pas entore' 
trente ans. ee ' | 
Laissez faire le temps; les trente ans viendront pour 


“l'éfifant, et la tefte, à Son (our, sera un monde dé Hon- 


heut: ©’ aS 
je termine enfin cette lettre, beaucoup irop longue; 


d'annéé pour Vous el pour tous ceux qui cominuhnient 


V. 'FOURNIEN, 


MANIFESTATIONS À EFFETS PHYSIQUES 


Les frères baveNpbort , MM. FAY et HENRY B. ALLEN 
Par Benjàimii GOLEMAN (1) 
Traduit (From the Spiritual Magasine). 
dër Décembre 1864: 
L'éxpériénée 'aÿant äppris qu'il ne fallait accépiet 
les maniféstatiüns de certains médiums américains qué 
sous toutes réservés, j’accueillis sahs enthousiasme les 


frères Davenport, qui venäient m'apporier une lettre de ` 


Avant d’ajoutér loi à ces phénomènes; je vouläis d’abord 
m'assurer de leur réalité par un examen scrupuleux et 
personnel. Les facilités les plus grandes m’ayant été don- 
nées potir Céla, je suis én état d'exprimer une opinion 
arrêtée sur les Daveniÿürt, et je sûis heureux de pouvoir 
diré que cette opinion leut est extrêmement favo- 
rable. | 

Le caractère élevé de M. le d" B. Ferguson, qui accom- 
pagne les frères, eût offert une garantie suffisante dans 
des circonStances ordinaires; maisie docteur ne pouvait-il 
pas à son insu être trompé par ces médiums ? Je ne vou- 
lais donc pas risquer ma réputation de témoin compé- 


. (4) Il est bien entendu que nous n'acceptons les relations du 
journal anglais que sous hénéfice d'inventaire; notre Dul. en les 
reproduisaht est de teñir le public spirite en éveil ét au courant de 
tout ce qui tient de près ou de lain à notre doctrine, 
| A. d'A. 


tent et intelligent pour tout ċè qui së râttaché äü spiris 
tualisme et à ses phénomènes, säns avoir soumis les faits 
à une enquête approfondie. 

Je ne m'étais pas rencontré avec les Davenport loïs de 
mon voyage en Amérique, mais j'avais reçu du profes- 
seur Mapes un ample récit de leurs facultés extraordi- 
iairés, et je disais dans més notés publiées dans le 
Mügazine : « L'esprit connu sous le nom de John King 
est le principal acteur dans ces manifestations; lé pro- 
fesséur Mapes m’assure avoir causé avec tet. Esprit pen- 
dädt une demi heure. Sa voix, dit-il, était forte et dis- 
tiite, et passait par un porte-voix. IL donna une poi- 


+ 


éüée de main à l'Esprit, dont l’étreinte en retout fut des 


plus vigoureuses; lui ayant pris la main une secondé 


fois, il la trouva augmentée en volume et comme cou- 


verte dé poils. Le professeur était accompagné de plu- 
sieurs de ses amis. La soirée fut très-gaie, l'Esprit mon- 


tra une belle humeur, et fiait par leur jouër un tout, 
auquél ilsne s’attendaient pas. La lumière ayant été ral- 
lumée, on tfouva tous les chapeäux tournés à l'envers, 


ainsi que les gants du docteur Warner, qui étaient restés 


dans son chapeat. - . 


Je n'avais jamais douté des paroles du professeur 
Mapes, dont le caractère est bien. connu et qui occupe 


une haute position comme professeur de chimie ; j'avais 


cependant de la peine à accepter tous ces faits; surtout 
celui d'une conversation avec l'Esprit connu. comme 
John King. Je puis maintenant corroborer ce fait extraor- 
dinaire, ayant eu moi-même un entrelien oral avec cet 
Esprit: J'avais fait une visite aux Davenport ; au mo- 
ment de mon départ, M. Ferguson proposa d'essayer 
d'obtenir quelques manifestations. Les frères consenti 
rent, mais M; Fay nous quitta, élant attendu ailleurs. 
J'étais assis dans un fauteuil, M. Jerguson et les frères 
élaient à une distance de six pieds de moi, la même 
distance se trouvait entre chacun d'eux: Il y avait sur 
la table un porte-voix, un tambour de basque et une 
guitare, la table était éloignée de quatre pieds de cha- 
cun de nous. M. Ferguson placa sur la table un papier 


_plié contenant quelques questions, ainsi qu'une feuille 


de papier blanc et un crayon: La lumière ayant été 
éteinte, nous attendîimes quelque temps en silence; 
lorsqu'un coup violent fut frappé sur le tambour de 
basque, au même instant cet instrument fut placé sur 
mes genoux ainsi que la guitare, tandis qu'une main 
me carressait doucement la téte. Un jet de lumière 
traversa la chambre spacieuse, un autre lui succéda, 
allant du parquet au plafond. À ma grande surprise, 
une voix me parla à travers le porte-voix, qui ne se 
trouvait alors qu'à quelques pouces de ma figure. 
« Comment vous portez-vous, Goleman ? » me dit une 
voix forte et sonore. « Ah! » s’écrièrent les frères, » 
voilà John, — c’est lui; ilya longtemps que nous ne 
l'avions plus entendu : Parlez-lui, M. Coleman. » Je dis 
alors : « John, vous semblez. me connaître, » Rép. 
«Oui, je vous connais en esprit. » — Dem, « M’aviez- 
vous déjà vu? »— « Rép. Oui, en Amérique. » — 
Dem. « Croyez-vous que vous réussirez à convaincre 
les sceptiques de ce pays? » -— Rép. « Oui, nous avons 
assez de pouvoir pour qu’ils se rendent. Coleman, il y 
a une dame à côté de vous. » Dem. « Pouvez-vous me 
dire son nom? » — Rép. « Elle s'appelle Catherine. » 
Dem. « Je connais quelqu'un de ce nom qui est dans 
le monde des Esprits, pouvez-vous me dire son nom de 
famille? » — A ce moment un des Davenport dit : 
« J'espère, John, que vous serez avec nous demain 
soir. » La voix, prenant une autre direction, répondit : 
« Certainement; » puis, changeant de nouveau de di- 
rection, elle dit d’un ton joyeux : « Comment cela va- 
t-il, Ferguson”? » Une large main me passa alors sur la 
tête, et me tapa sur l'épaule, la voix dit : « Je suis forcé 
de m’en aller, bonsoir. » « Répondez d’abord aux ques: 
tions que j'ai écrites, » fit M. Ferguson: Nousentendimes 
l'Esprit écrire rapidement, et la lumière ayant été ral- 
lumée, nous {rouvämes ces mots écrits sur une feuille 


doute, sont produites par des agents intelligents et in= 


phénomènes à une force spirituelle. 


Soient les Esprits de céüx qui oût vécu: sur la terre, ainsi 
Marde d’abord: Que savons-nous de la vie spirituelle ? 


“Dé telles manifestations sont-elles ën: contradiction avec 


Suivre des: occupätiops élevées ou triviales, tout comme 
_ Jes Esprits dans la chair.. | | 


autre que celle de la matière inintelligente, et de nous 


_ arrêter la foule, qui ne se laisserait pas influencer par les 


de papier : « Je ne le puis en ce moment. J. B. K. » 
Ces initiales forment le nom de l'esprit. 

‘Personne à Londres n’a eu autant d'occasions que 
moi pour juger ies manifestations des Davenport, et je 
dois dire après mûre réflexion , l'absence de toute 
fraude m'étant prouvée, qu’il n’y a pas le moindre fon- 
dement à des soupçons propagés par la presse, qui a 
dénaturé les faits. Ces manifestations, sans aucun 


visiblés, ni les j jeunes gens, ni des compères à eux n’y 
ont aucuné part active. Selon moi, et d’autres, qui ont 
l'expérience de ces faits, il ne peut y avoir qu’une 
séule explication rationnelle, c’est celle qui attribue ces 


Il est vrai que faire et défaire des nœuds et produire | 
une musique peu harmonieuse né paraît pas de. 
prime abord une occupation digne d'habitants d’une 
sphère Supérieure, surtout si nous admettons ( que ce 


qu’ils le prétendent invariablement. Mais qu'on se de- 


les récits de la Bible? La raison ne nous défend pas: de 
supposer que des Esprits hors de la chair puissent pour- 


‘ Le but évident de ces manifestations, permisos par un 
Dieu tout-puissant, est d'attirer Fattention, de « con- 
fondre: les- sages » et de prouver Fexistence d’une action 


forcer ainsi tôt ou tard à reconnaître. une vérité de la 
plus haute importance par des moyens appropriés aux 
tendances corrompues et matérielles du siècle. A ce 
point de: vue, tout spiritualiste peut admettre ce genre 
de manifestations et n’y voir qu’un moyen puissant pour 


enseignements plus élevés du Spiritisme. 

Parmi les nombreuses séances particulières des Da- 
venpôrt, je mentionnerai particulièrement cette donnée 
au camp d’Aldershott. Là, pour s'assurer que les médiums 
be quittaient pas leur place, on avait enduit la semelle 
de leur chaussure de craie humide. Deux soldats tenaient 
les bouts de la corde qui avait servi à tes lier. Les mani- 
festations eurent lieu avec leur succès habituel. M. Fay, 
le troisième médium, fut dépouillé de son habit et re- 
vêtu d’un habit de soldat, ses mains étant toujours liées. 
Les instruments passèrent par-dessus les têtes et se. 
mirent à jouer. Lorsqu'il n’y a que dix ou douze per- 
sonnes présentes, il est toujours facile de s'assurer du ` 
maniement des instruments et dé la passivité des mé- 
diums, et c’est là peut-être la preuve la plus évidente 
de la présence d’une force active et invisible. Les lec- 
teurs du Magazine doivent se souvenir d’un compte- 
rendu donné, il y a quelques années, d’une séance à 
Boston, à laquelle j'avais assisté. Le médium était une 
jeune fille, et les Esprits jouèrent d’un. certain nombre 
d'instruments, parmi lesquels se trouvait une conire- 
basse, en harmonie et en parfaite mesure. Dans le 
numéro d'octobre dernier se trouve le récit d’une séance 
semblable à Boston, elle avait eu lieu tout récemment, 
et on y avait jouéde plus de douze instruments à la fois, 
tout en produisant un concert harmonieux. 

On peut voir par là que d’autres médiums cbtien- 
nent les effets musicaux des Davenport, et, sous ce 
rapport, ils dépassent même ces derniers, dont la mu- 

sique ne flatte pas l'oreille. Je trouve dans un des plus 
récenis Journaux d'Amérique l'annonce d'un médium 
qui produit les mêmes PIEROnERS que les Davenport, 
mais à la lumière. 


« Les manifestations spirituelles par ja médianimité 
de Henry B. Allen, un jeune homme de Vermont, sont 
d’un caractère très-remarquable; elles attirent d'autant 
plus lattention générale qu’elles ont lieu en pleine lu- 
mière. Le médium élant vu de tous, les instruments se 
mettent à jouer, et 5 à 6 mains sc montrent à la fois. » 


L'AVENIR 


Dans une séance récente, à laquelle assistaient au 
moins soixante-dix personnes, on avait imaginé de 


remplir les mains des Davenport avec de la farine, les 


mains étant liées dérrière leur dos. Dès que les portes 
du cabinet avaient été fermées, deux mains parfaite- 


ment propres se montrèrent, les instrumeuts jouèrent, 
_et finalement les jeunés gens sortirent, les mains tou- 
jours pleines de farine, et chaque nœud étant défait. ls 
- étaient habillés en noir, mais il wY avait pas de traces 


d’une poussière blanche ni sur leurs habits, ni sur lės. 


“cordes, ni parterre. Les frères ayant été liés dé nou- 


veau, les instruments se réemirent à Jouer. Au moment 


._ quelqu'un de la société alluma unè bougie, contraire- 
ment aux conditions stipulées. Cette lumière éclaira tout 
` le salon, et on put voirles Davenport liés et assis Sur uñe 
. chaise, les instruments tombèrent sur le plancher. Le 
` phénomène le plus éxtraordinairé est l'enlèvement de 
. lhabit de Fún et même des deux médiums, pendant 
: qu’ils ont lés mains liées derrière: le dos, un instant 
| après: ön les voit de nouveau vêtus de leur habit. 


A uñe séance. particulière chézun de nos amis, l'häbit, 


+ de M. Fay füt enlevé et remplacé par celui dé mon ami, 
| qu'on avait mis sur une table à côté de M. Fay dans 
` cette: intention. Ces deux opérations se firent dans ii] 
` instant. Il se présenta dans cette séance un fait bien au- 
-trement extraordinaire: le gilet d’un dés Davenport lui | 
. fut ôté, tandis. qu'il conservait son babit, le gilet était à | 
| ses. pieds, avec la montre- dans la poche et la chaîne 
i attachée à 


où le même fait se présenta, les poignets 


M. Ferguson fit de la lumière, et tous purent voir 
l'habit de M. Fay traverser l'air et descendre sur les ge- 


_noux de sir Henry, qui était assis à dix ou quinze pieds 


de M. Fay. La lumière ayant été de nouveau éteinte, sir 


Henry ôta de nouveau son habit el le mit sur ses genoux, 


mais non sur la table à côté de M. Fay, comme cela se fait 
ordinairement. Il dit alors, « M. Fay, mettez mon habit. » 
Nous entendîmes l'habit voler à travers lair, et une se- 
conde aprèsil était, non sur M. Fay, mais sur M. Daven- 
port, par-dessus son propre habit, ses mains étant liées 
derrière le dos, ses jambes attachées à la chaise, et cette 
dernière attachée à la table. La réussite était complète. 


À la dernière séance à laquelle j'ai assisté, eut lieu un 
phénomène très-étonnant, qui est une nouvelle preuve 
de notre ignorance des lois de la matière. M. Fay avait 
été lié à sa chaise comme d'habitude, les poignets atta- 
chés derrière le dos par une série de nœuds, un dernier 
nœud avait fixé les bouts de la corde sous le siége. Sur 
ce dernier nœud le capitaine Drayson, de l'Observatoire 
royal de Wolwich, plaça us cn de son cachet avec 
de la cire. 

M. Fay demanda aux invisibles de laisser le cachet 
intact, et par conséquent, de ne pas défaire le dernier 
nœud, par lequel, dans des circonstances ordinaires, on 
aurait dû commencer, pour défaire les autres nœuds. 
C'est ce qui fut fait! M. Fay se trouva libéré, tous les 
nœuds étant défaits, sauf le dernier, qui restait intact, 
ainsi que le cachet. 

Les sceptiques peuvent sourire, le savant, qui croit 
tout connaître, s’écriera? « C’est impossible. » Mais le 
fait reste, une trentaine de personnes en ont élé té- 
moins. 

J'espère dans cette notice imparfaite avoir donné une 
raison suffisante pour me dire entièrement convaincu 
de la réalité des manifestations des Davenport, quoi- 


qu'elles aient été condamnées par la presque totalité de 
la presse et traitées de jonglerie et d’imposture. Que ce 


_soit de limposture ou non, le spiritualisme reste avec 
tous ses phénomènes. Ni le ridicule, ni les injures ne le 


feront disparaître. 1] veut être entendu; si c’est une il- 


` lusion dangereuse, il importe aux intérêts de la société 


d'en finir le plus tôt possible. Si les phénomènes spiri- 
tes sont réels, s’il ést prouvé qu'ils proviennent de quel- 


que force naturelle, encore inconnue, la science äura 
_ fait un pas immense en avant. Quelque soit le résultat, 
_ilest de la plus haute importance qu'une enquête ap= 


profondie soit faite par un corps d'hommes, réunissant 
les qualités nécessaires à une pareille étude, et comme 


_ l'esprit publie est de nouveau vivement excité à ce sujet, 

_iline semble que le moment est venu de procéder à 
cette enquête, afin qué l'on puisse. tirer: quelque bien 
- pratique de cette. controverse Davenport, jusqu’ ici si 
. vide. Le. spiritualisme doit être mis à sa propre place, 


et jugé avec autorité, celaest de la dernière importance, 


En attendant j je: recommande aux sceptiques d'être pa- 
| tients et Pendenti: | 


„Traduit par M À sie =; 


| COMMUNICATIONS mimus 


‘La Volonté. 
' MÉDIUM: Mue COSTEL 
Les fluides de la matière servent d'impulsion aux 


| fluides spirituels humains. Leur combinaison. produit 
une boutonnière. J'eus d’abord de la peine 


| à admettre ce fait, mais ayant eu d’autres occasions de. 
puis pour observer ce phénomène, je suis maintenant 
pleinement convaincu qu’il n’y a pas là le moindre 
tour, si merveilleux que cela paraisse. A une autre 
Séance , 
_ n'avaient pas été liés seulement avec des cordes, mais 
aussi avec un fil de cuivre. Voici ce quise passa à une 
_ autre séance : la lumière ayant été éteinte, sir Henry de 
Hogton demanda qu’on. enlevât l'habit de M. Fay, | 
Lorsque pareille demande est faite, M. Fay la répète 
toujours aux invisibles. A peine avait-il faite, que 


une sorte de transmutation, et dégage la volonté qui est 
une. électricité morale très-supérieure: à l'électricité 


physique. La volonté.est le Summum des forces: intellec- 


tuelles, forces immenses trop peu exercées par les 
hommes qui ignorent l'étendue: de leur puissance, et 
qui valent plus qu'ils n'expriment. 

Les qualités acquises dans les vies antérieures. sont 


_ des forces réservées, et de riches alluvions qui compo- 
| sent les facultés organiques. La Médianimité exprime, 


sans acception d'âge ni de condition, les progrès 
accomplis. Elle est la révélation de l'être intime, et fait 


éclater chez l'enfant une sagesse de paroles qu courbe 


les. têtes. blanches devant sa tête bionde.. 


La volonté humaine engagée dans. la personnalité 


égoïste, n'obtient que des révélations vagues et rampan- 
- tes, semblables aux vapeurs qui obscurcissent le soir, 
tandis que la volonté humaine spiritualisée fait affluer 


les rayons de la vérité. 
L'homme ne doit jamais abdiquer l'exercice de sa 


volonté qui est aussi celui de son libre arbitre; Pin- 
conscience et la passivité lui font courir les graves 
_ dangers de l'obsession. 


Le dégagement : fluidique spirituel s'opère dans les 
conditions similaires, c'est-à-dire dans la proportion du 
dégagement matériel de l'incarné; la volonté est agent 
conducteur de cette admirable fusion, elle triomphe 
de l'Esprit, comme électricité triomphe de Pes- 
pace. Celui qui fut : JEAN REYNAUD. 


Organes da Spiritisme en Franee et à l'étranger. 


` A PARIS. 


La Revus Spir ite, € Allan Kardec, mensuelle, 8° année. .. 10 » 
L'Avenir, 


A LYON.. 
La Vérité, directeur Edoux, paraissant le dimanche..... 9 » 


À BORDEAUX. 
La Ruche bordelaise, rev. bi-mensuelle par Sab6 et Chapelot. 
Le Sauveur des peuples, direcieur Lefraise, paraissant le 
dimanche. ..... NES dose ii ao ses 
La Voix d’outre-tombe, directeur A. Bez, paraissant le 
Ole 
La Lumière pour tous, directeur ue paraissant le 
4er et le 15 de chaque mois... Hdi tie tes 


A TOULOUSE. 
Le LELI évangélique, paraissant le samedi.....,,.., 


A BRUXELLES. 
Le Monde musical, dirigé par MM. Roselli et Malibran , 
51, rue de [a Montagne , paraissant le dimanche.....,. 10 3 


A ANVERS. 
La Revue spirite d'Anvers, mensuelle, directeur Eyben... 42 » 


À TURIN. 
Les Annales du Spiritisme en Liulie, revue mensuelle, 
directeur, M. Scarpa ....,...... .,.,..,... 


© O OO 1 © 


Le Direcieur-Gérant : ALIS D'AMBEL. 
PARIS, — IMP. VALLÉE, 15, RUE BREDA, 


‘Moniteur du Spiritisme, paraissant le jeudi. 10 » 
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